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De ViEnNe, le 25. Mai. …— 
VANT-HIER tl Ambailadeurde 
France & te Vice-Chance- 
lier Impérial, Comte de Co- 
bentzel, recurent, Fun & 
Paurre à-la-fois, un Courier 
de París , avecla Nouvelle de 
less: la rupture des Négociations 
vis Sekllk des Tuileries & de St.Janres. 
zt” De de VirNNE, publiés en France. 
tri IENNE, le 15. Maf, — 1Ì vient 


de ger PAmbaffadeur de France un Cou- 
Athes. CL Gouvernement, avec des Dé- 
idnpjo?, FClatives aux Négociations avec 
4 Con ie re, & renfermant VUlNmatum de 
4 end e Londr, es Cfravoir le premier) & 
enn Nfe du Premier -Conful _L'Ambas- 

Com > le Citoyen Champagny, en * donné 


Lee Nnication au Comte de Cobentzel , Mi- 
Wince Ss pour les porter à la connois- 
Age St M. Impériale. On affure, que 
ES Cobentzel a remercie PAmbaffadeur 
“ton Communication, & lui a déclaré 
eeu, ze PEmpereur étoit fermd- 
Ccidé à fe maintenir dans les bernes 
EN gis ftriste Neutralité, ” _ 
ë. ari Ourier extraordinaire de Aap/es ett 
Peer Avec des Dépêches , qui paro iffent 
uits F les discuflions, que le Cabinet 
Ste | Gin a à foutenir depuis quelque tems 
ern „Lame & Pugteterre. On dit, que 
Den: “nière Puiflance a fait au Gouver- 
San des Deux - Sicites Ies offres les plus 
Ame a $, pour Pengager à faire ceufe com- 
tr ou EC elle dans la Guerre prète à cela- 
Wien Pour obtenir du moins de lui la 
ed if 
We PE ‘un Port en Srcile. De Vautre 
ee 4 Ùvoyé Frangois à Naples, le Cí- 
Bve el » a récl:mé l'exécution d'une 
Mon Particulière, concluë entre la 
+ M, Sícilienne, par laquelle le 
de recevoir, en cas de Guer- 
Foupes Franroifes dans fes Ports. 
de: Naples, demeurant fidèle aux 
KE A donné une Réponfe négative à 
h ene tis: Mais on apprend, que 
NS Dtas…, Sarde s'attache tous les iours 
EN ‘dar Ee à Pangleterre, & que Flfle de 
Trek € fera probablement vecupée par 
s Britanniques. * 
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„‚ Le Cabinet Bastiat preffe avec acti- 
vité la nouvelle organifation des Mitices 
dans. les differentes Provinces dutrichten- 


nes. L'organifation, des Milices du Tyrol 
eft déjà terminée, ° 

‚ De VIENNE, le 21. Mai. — On as- 
fare aújoard’hui, ‘que le voyage de S,-M. 
Impérialg en Gallicie, & l'entrevuë de trois 
Souverains qui en eût été la fuite, n’auront 
point lieu. L'Empereur fe bormrera certé 
année au voyage en Bohème, qui ne s'effes 
étuêra que vers le eo. du mois prochain , 
PEleêteurde Saltzbourg n'étant attenduqu’a 
cette époque à Prague. D'après cette nou- 
velle dispofition , in’ y aura pointde grand: 
Raffemblemens des 'Troupes, mais feule- 
ment, de’ padt Camps d'exercice dans cha- 
que Province. Cette Cour paroît voutoir 
éviter tout appareil de Guerre, qui pour- 
roit donner lieu Àdes interprétations ou à de 
fautles conje@tures. Ilya donc lieu de fe per- 
fuader , que, quette que foit l'ifTuë des diffé- 
rends entre la France & V'Angleterve , VAr- 
trïclie obfervera la Neurralité la plus ftricte 5 
&5 ‚fi elle vient àjouer un rôle aftif, ce fe- 
ra uniquement comme Médiatrice, On dit 
même, que, pour empêcher Peffufion de 
fang, & en fa qualité de Gerante de 1l’In- 
dépendance de Ordre de Malte, elle a fair 
offrir fa Médiacion , en même tems que 'Em- 
pereur de Rufie a offert la fienne. ” 


EATRALIT des Nouvelles de PARIs 

jusqu'au 15. Prairial C4. Juin.) 

Les Jégiflateurs feparés, les Tribuns 
ont ceflé de nouveau leurs Séances journa- 
lières. La dernière en a eu lieu le ro. de 
ce mois: On y lut le Meflage du Corps- 
Légiflatif, par ‘lequel il annongoit la B 
re de fa Seflion ; après quoi’ À Tembíée 
journa jusqu'au 2. du mois prochain, aub 
s'ajvurner enfuite de mois en mois. En ce 
moment les discuflions Légillntives font 
remplacées entièrement par les -délibérations 
Guerrières; & celles-ci femblent déjà re= 
culer le fouvenir des autres À une grande 
diftance. ‘Psr-tout toutes les penfées font 
confrcrées à la Guerre, On. le voir par un 
nombre iotini d'Adrefles, que Ie Gouvern 
nement regoir de tous cÔtós, & qui. font 


imprimées dans Îe Journal ofbeiel. Des Col 
lèges. Eleétoraux , des Autoritús , Magi 
ftrats , Fonétionnaires , Civils, judiciaires, 
Commerciaux, ne ceffent de remercier le 
Premier -Conful de fa conduite dans la der- 
nière Négociation, & de lui témoigner le 
défir, deux & deleurs Concitoyens, de le 
foutenir par tous les moyens dans la lutte 
avec PAugleterre. Plufieurs expriment leur 
dévouement dans des termes énergiques; 
plufieurs y ajoutent dès-à-préfent des preù- 
ves de leur zèle. Le Préfer & les Confeil- 
lers de Préfeture du Département de la 
Haute-Saône, Chef -lieu Wefoul, éerivent 
au Chef -Magiftrat: << Le Département de 
2» lä Maute- Saône a fourni 23. Bataillons 
», pour fa Guerre de la Liberté; il vient 
d'en donner un 2que pour le complément 
„ de P'Armée. Faites un nouvel appel, & 
„, les IIxbitans du Département y répon- 
2, dront avee zêle; dispofez de nos bras, 
„, nos coeurs vous font entièremeet dé- 
» vougs. ” Le Confeil Municipal de Lyon 
vient d'offrir à PEtat un Vaiffeau de guer- 
re, qui fera conftruit aux fraix de la Ville, 
& qui portera fon nom. La Chambre de 
Commerce d’ Anvers vientde propofer la con- 
ftru&ion d'une Frégate pour le Deéparte- 
ment des Deux-Nèthes. Voici. VArrêté 
de cette Chambre, * 

ExTRaAITdes Délibérations de la Cham- 

bre de Commerce de la Ville d’.Zuvers. 

…, La Chambre de Commerce de ta Ville 
d'Anvers: Confidérant , 10. que tousles Fran- 
cois font également intércfés & frutenir une 
Guerre , que les Anglois n'ont fuscitde que 
dans le deffein d'arrdter les moyens de profpé- 
ritd, que la fagee du Gouvernsment Ppripa- 
roit à la France; 20. que, daus ces circon- 
fances, Île dlvouement & le concert le plus 
vnanime doivent feconder les cforts, cue le 
Gouvernement va faire, pour affurer Plndd- 
pendance des Mers & la libert3 du Commer- 
ces drrêter *° 

‚‚ Ul fera conftruit & armé, dans le plus 
court délai , fur les Chantiers de la Ville 
d'Anvers , une Frégate de quarante- quatre 
Piëces de canon : Cette Frégate portera le 
nom des Deux-Nèthes. Pour fournir Tes 
fonds néceffaires à cet armement, il fera ou- 
vert , parmi les Habitans du Département, 
un Emprunt de 660. mille Francs, L'Em- 
prunt fera compofé de 2200. Aftions de 300. 
Francs chacune, qui jouïront annuellement 
de cinq pour-cent d'intérêt. Les Sommes 
empruntées feront rembourfables en wois 
payemens égaux, pour les trois premières an- 
nées qui fuivront le verfement. Des Centi- 
mes additionnels, répartis fur les Contribu- 
tions du Dépaftement, procureront les Som- 
mes néceffaires à ce rembourfement. 


33 


„teehniguc s'empreffent de vous 


Le Préfet fera invité à grans mel 3 oe 
plus iuceflamment pollble , cc vocu 8 ka 
vernement, pouren obrenir fon approb vri 

Les Membres de la Chambre de id he | 

de la Ville d'Anvers. zi HC 
CSigné) VERNIMMEN, S407* [fre 

», Les exemples d'offrandes de Céf xr, 
fe multiplient. Le Seat - Confer” Kon 
arrêté, qu'il feroit pris fur la douatf 
Sénat la Somme, néceflaire pour ie 
ftruêtion la plus promte potible df 
feau du preinier rang, qui fera offer 
la Guerre atuelle, Il ne manguê 5, 
plus de Souferipteurs à Paris pouf 
ftruétion de Chaloupes-Canonniëreg 
le ra, de ce mois, le Confvillef” 
Préfet de Police a pu donner VOP 
commencer ce travail avec le prod! 
fonds dépofés alors au Secrétariat” 
de la Préfeêture. L'Agence des Re6\, 
Généraux a feule fouferit pour le 5, 
&ion detrois Bateaux-plats: Mais 
ves de PEcole Polytechnique out pj 
encore, en offrant au Premier -C h 
Bateau femblabie, & en demandant 
miflion de te monter eux -mémês- 
leur Lettre à Bonaparte, * 

Les Elèves de U’ Ecole Polytechnig®® }i 

PREMIER-CONSUL-: 5 

… CITOYEN PRE mieR-CoNst 
PRÉSIDENT, Ies LElèves de rgcok 
rants” 


de concourir & 
contré 

fontt 
is! 

di 
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leur brûlant défir 
promte Expédition Milicaire 
zerre. Teurs talens & leuss bras 
ce moment, au fervice de la Patric: 
tent tous envie au fort des brave“, 4 
premiers verront les Côtes daateterg 
‚, Mais fi un bonheur fi grand ne Pes 
Ie parcage de tous, qu'ils foient au B, 
préfentés deurs la grande uaêtiun, € qu 
ftoire dife un jour: Sous le Confulat cd 
parte , Zes Blèves de PEcole Polytel, 
Furent tous divouds à la Caufe MA 
PREMIER -CONSUL , vous poll 
jaurd’hui leur donner une marque biek, 
de votre bienveillance , en leur permet 
faire conftruire & armérun Bateau- P!82 
té de trente Hommes de V'Ecole; ils 
pouvoiren diriger cux-mêmes la conftrt el 
„‚ L'Ecole Polvtechnigue fera orgueil! 
voir plufieurs de fes Rleves partager les 4 
& la gloire d'une Expédition, qué cop 
dent Vintérêt public & Fhonncur Natif 
CSuivent les Signaturês. 
„En attendant, PExpédition dU # 
wer eft commencée, Le Gouverfé 
reu la Nouvelle, que le Corps-6ogl 
aux ordres du Général MZorzier » 8 
Quartier - Général avoit été établi Pl 


den dans VOver- Ie, eft entré en 


EAA 


5 Prairial (26. Mai.) On: a appris 
en deux jours après un Bataillon 
que hik a évacuc l'Evêché d'Osnabruck , 
re Général Mertier, ayant eu con- 
étllter,, © de la Proclamation du Roi d’47- 
» Cin/érée dans notre Supplément du 
L,) y a répondu par la Procla- 
Uivante, ” 
















oeErusriCve FRANGOISE. 
uérgy RD Mor TIER, Lieutenant - G je 
tens? Commandant en chef , aux Hlabi- 
de PBledorat dMANOveEn. 
ANOVRIENS ‚ Une Armée Frungoife 
Nur p Ur varre Territoire ; elle y vient, non 
Pandre Ia confternation dans vos Cam- 
linen Mais pour fouftraire la portion du 
enp Ce» Que ‚vous habitez, à un Gouver- 
Ü fe baj nemi du repos de Europe, & 
Atcipe kt gloire de fouler aux piés tous les 
Piliree. du Drait des Gens & des Nations 
mens Le Premier- Conful, fidèle aux 
dirt ja de modération & d’'humanitë, qui 
le porettent aufli Eminemmeut que fes ver- 
wen siques & Guerrières 5 le Premier- 
Aciti jetnement épuifé tous les moyens de 
PN Pour prévenir une rupture. Le 
Plus &ckerpe ‚ parjure à fes engagemens 
at wactés, a fauffé fa fignature , en re- 
| Vacuer Malte, ain qu?’il s°y étoit 
dor, ment obligé parle Traité d' Amiens; 
En le fignal des hoftilités, & dès-lors 
Kom re feul refponfable: devant Dieu & 
ern Mes des calamités , que Je fléau de la 
Be dop rroit attirer fur les Etats foumis 
heelama Imation, ‚Je fuis inftruit, que des 
RN Wons, ditées par la plus aveugle 
dan Vous ont été faites, pour vous enga- 
Be, S une lutte, qui doit vous être étran- 
lenten Ardez- vous d'une aggreffion „ aufli 
J, les SUinutile , & dont vous feuls fe- 
4 : Vikimes. ze « 
Me a VRIENS, Je vous promets fù- 
eet intepgction fi 2 confultant vos vérita- 
h le KIN Els, vous féparez votre Caufe de 
8 lie een Souverain, qui, en brifant tous 
tie Wranch hanne - foi ‚ vous a par-là- mê- 
De Cru de is de Ì attachement , que vous au- 
et fe ROI lai porter. La discipline la 
fr ande: Yégnera parmiles Troupes, que je 
vo St Bef Vos perfonnes , vos propriétés, 
ins’ À Peclges; mais en retour j'exige de 
ndre preeddes, tels qu'on a le droit d'en 
“Un Peuple paifible. °° 
„ps (Signe) Ep. MoRTIER. 


ng P. c. conf. 48. Fr. & un quart,” 


EPR ar des Nouvelles de LO N- 
kig RES jusqu'au 1. Juin. 
hi Fon oes Amis de la Paix, qui prennent 
h Debie de leur coeur pour de grandes 
«Po Wés, fe font perfuadés jusqu’ici de 
StG, qu'il y avoit toujours de la 


conferver, Fon travaille comme à Penvi, 
tant en Augleterre qu'en France, pour les 
détromper & pour convaincre le Alonde 
entier, que l'ZEwrope au moins , dans les 
teims où nous vivons, clt faite pour fervíir 
de Vi&ime aux débats de ces deux Puiffan- 
ces rivales, & pour éprouver toutes les 
anxiétés poflibles au milieu de la pres- 
fion , qu'excitent fans cefle leurs colli- 
fions , leurs haines, leurs vengeances , leurs 
jaloufies Éternelles. On lit ici, peut-être 
avec quelque étonnement , les Discours, 
les Adrefes des Autorités conftituées en 
France; Von apprend avec furprife, qu'il 
femble y avoir en France un efprit Natio- 
val pour la Guerre: On Pattribuë au pré- 
texte faili pour la rupture, fgavoir , la pos- 
feflion de Malte, qui, contraire à la lettre 
du Traité d’ dintens , doit paroître, du côté 
des Frangois, une caufe légitime pour r@- 
courir aux Armes, tandis que d'autres cau- 
fes de la rupture , du côté de I'-Aagleterre, 
ont été paflées fous filence dans le tems, 
telles que les mefures prifes par la France, 
foit par une occupation de fait, foit par 
une influence contraire aux Traités, pour 
fe rendre maftreffe de \/talie, du Pidmont, 
de la Suffe, de la République Bazave &c. ; 
événemens & faits néanmoins, qu'on tient 
ici pour les vrais & juftes motifs de la 
Guerre. En France , l'on fait des offres 
au Gouvernement pour le foutenir dans fa 
jútte défenfe par tous les moyens. En Jn- 
gleterve le Comté de Devon vient de donner 
Pexemple d'offrir à Sa Majefté, par le ca- 
nal du Lord- Lieutenant, des Corps - Volon- 
taires, qui s'armeront pour la défenfe du Pays. 
Ces offres ont été fi nombreufes, que le 
Roi, après avoir témoigné fa facisfaêtion du 
zèle & de lefprit public , manifefté par fes fi- 
dêles Sujets,n'aacceptéqu’une partie de leurs 
offres ; & cette partie néanmoins monte déjà 
à 3670. Ilommes, fans compter les Officiers, 
Teltes étant les dispofitions de part & d'au- 
tre, il eft à craindre, que la nouvelle Guer- 
re ne cédera point en omertume & en ven- 
geances à celle, qui durant dix ans vient 
de ravager VEurope, & qu'encore cette fois- 
ci le Droit des Gens ne fera pas plus re- 
fpeté. L'on y prélude déjà de part & 
d'autre: La faifie des Anglois, qui, fur ta 
foi du Traité & fous la fauvegarde de la 
Loi des Nations, fe trouvoient en France, 
a excité ici le plus vif reflentiment. Le 
Comte de Yarmouth étoit parti, il ya dix 
jours, pour aller quêrir fon Eponfe, qui 
étoit encore dans ce Pays-là: Auffi-tôt 


gu'it eut mis pié à terre à Calais, il fut ar- 
rêté & conftiut Prifonnier. Ce meft pus 
A la France feule, que la mefure fe borne: 
D.ns la République Batave, non pas le 
Gouvernement , mais les Commandans Arau- 
gois , qui y dispofent de leurs Troupes, 
exécutent des ordres femblables. L'on avoit 
Fait courir ici le bruit, que Mr. Liffon , no- 
tre Miniftre à Za Haye, y avoit été arrêté, 
Le rapport étoit fruxs & des Dépêches, 
reguês de fa part Dimanche, 29. Mai, nous 
ont appris, qu'il y étoit refté à labri de 
toute violence : Mais ileft vrai, que , quoi- 
que le Gouvernement Batave eût réfolu de 
laiffer le cours libre aux Paquebots entre 
Harwich & Heilevoetfluis, trois de nos Paque- 
bots ont été faifis dans ce dernier Port par 
ordre du Général Frangois , Fior; que non- 
feulement les Equipages en ont été mis en 
Prifon, mais auffi Agent dnglois, qui y 
réfidoit uniquement pour ladminiftration 
des Paquebots. L'on ne doute point, qu'un 
proeédé aufli inattendu n'entraîne immédia- 
tement le départ de Mr. Liffon. Le Mefla- 
ger-d'Etat Bafilico eft parti avant-hier de 
Harwich , fous Pavillon Parlementaire , avec 
des Dépêches, qu'on cruit contenir ordre 
de fon rappel. ” 
__‚ Dans le Parlement tourt fe pafle jus- 
qu’à-préfent au gré de l'Adminiftration : 
Une partie de fes Adverfaires fe taifent ; 
d'autres font gagnés. L'un de fes Antago- 
niftes les plus décidés , Mr. Tierney, va 
obtenir , dit-on, la Charge importante de 
Tréforier de la Marine: Dans l'intéreffante 
discuflion du 17. Mai il vota avec les Mi- 
niftres. On frait, que les Finences étoient 
fa partie , dont il s'occupoit davantage, 
où il remplilloit, pour ainfi dire, dans tous 
les Débats fur le SuFfide, le rôle de Con- 
trôteur du Premier- Commiflaire de la Tré- 
forerie. Jeudi dernier, 26. Mai, la Cham- 
bre des Seigneurs réfolut de renvoyer à un 
autre tems deux Motions du Comte Firz- 
william, Conquds en ces termes, ® 

2, 10. Réfnlu qu’it paroît à cette Cham- 
bre par la Déclaration, renduë par S. M. en 
Gare du 18. de ce mois, & remife par fon or- 
dre devant cette Chambre, que la conduite 
de la République Frengoife envers ce Pays- 


J.D. Nienbr, Négociant en Vins à va Hare, a P'honneur d'informer le 
guil vient de recevoir de Port-à-Port un afortiment de vicux Vins rouges du 
árès -recommandäbles pour lcur qualité, Son adrefle eff à la. grande Place 4 LA 


meent aant reen a eeen ee 
4 id 


EF. dar ABRAnAM Brussé, Je Yeune. 


SeBion 1. N°. 22, 
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ei, durant tout Wefpace de tems, gi, 
geoulé depuis Tu cvnciufien «u jaak 
Paix, ct vonüdérée par les Miuilr® 
M. comme ayant okkrt une Jurte ceë: 
d'aggrefians, de vivienver . & d'inful vid 
comme produifant nécetlatrement BP rsgt 
viëhion intime de Vexittenee d'un sytt 
adopté de propos délibere par lu Franc 
le deflein de deögrader , d'avilir, @ d'u 
Sa Majefll @ fon Gouvernement, ”° - 
„20. Reéfolu, que, les Minittres de $* 
jetté n'ayane, durant tou Vefpace &£, if 
qui s'cit éeoulé depuis le Traité péfial 
Paix jusqu'à l’éruprion de la préfenté „of 
re, ni communiqué au Parlement aucbr gf 
verture de l'opinion , qu’ils paroiffent ed | 
d’hui avoir euë concernant la conduit gf 
fyttêème de la France, ni donné aucunt Pp 
mation en règle des particularités » fur 
quelles cette opinion éroit fondée, si dele 
marches faites en conféquence par le Gee 
nement de Sa Majefté, ils ont par- rs E 
a certe Chambre les matériaux. néct ff 

pour s’acquitter diment & pleinement „of 

fFon&ions Conftitutionnelles; & qu'en Es 
rageant par tout le Pays unefûreté & Const 

ce mal-fondge dans la permanence de rf 

ils ont embarraffé notre Commercé 
mis dans la perplexité; qu'ils ont frù d 
tente & laffé fans néceflitg le courage 8% 
ple: qu’ils ont effentiellement augmenté N 
gravé les diflicultés de notre fituationaêl* " 


De LA Haye, le 7. Juin. gi 

C'eftle 4. du courant que je wired 
gleterre en cette Refidence „Mr. Lift} 
demandé fes Paffeports : Is doivertep 
avoir été delivrés mrintenant, & SCP ry 
cellence elt déterminge à en faire ufa8f gf 
délai. Le motif le plus prochain 
départ, celui qui enfin la décidés 
être la frifie des Paquebots Ang Kd 
levoctfdris, & plus particulièrement 
tentton prolongée du Commiffnire des” 
guebots, arrété en même tems. et 

Tout le Pays d'Ossabruch s’eft faliy 
tranquillement au Genérel Frangoiss gef 
zier. 1 y a déjà eu aufli des pour gg” 
entre ce Commandant & une Cori ‚# 
envoyée à fa rencontre par la RE 
Huansver. Le Général Frangois, Dá gef! 
eft attendu À Deventer , en Over - Mb rop 
y prendre le Commandement d'u C 


d'Armée de réferve, 
Ke: ef 
gat” 
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Dar OO _NUME:RO XLVE en SE 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUES, 
publiées à LEYDE, te ro. Juin 1803. 


EXTR'AIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE &u 30, Avril, 

Melfage Royal au Parlement Britanniguc, en date du 8, Mars, a répandr 

alerme jusque dans Couffantinople, La Porte Ottomanne a été impliquce 
trop fortement, :& trop à fon: desavantage, dans'la dernière Guerre entre la 
me : Prance & VAngleterre, pour qu'elle ne regarde pas leurs nouvcaux deéméêlGs 
Vereis Aiment dangereux pour fa propre tranguillicé é füreré mêmes. Cette crainte, 
P de We fouvenir du paflé, eft fortiliée encore par Vexpérience du préfent, par cel 
rs, COnduite, tenuë ici depuis un an par les Envoyés des deux Peuples rivaux, 
tre aloufies continuelles-, leur demandes & efforts contraires pour gagreer, Pun fur 
garage ane avantage d'ériquette, de Commerce, d'inflnence Politique, n'ont ceflé 
Reite Sr la Porte en tems de Paix; il lui eft aifé de preflentir , combien il lut fera 
Ure € fatisfaire A-la-fois les deux Parties & de conferver PAmitig de l'une & de 
Ne Gend elles ferorft de nouveau en Guerre ouverte entre elles, L'apparence de 







ka eicites des que le Miniftére Tere l'a feu annonce avec tant d'éclat, lui a dont 
de Ús fes plus férieufes délibérations. Le 22. de ce mois, le Divan a teuu une 


Wire “Cmblée, en préfence du Su/tan , pour avifer à teims aux moyens de fauver cet 
erg” Sil Etoit poflible, dela nouvelle coùflagration qui menace VEurope. C'ett lin- 
gere doit être le voeu de la Puiffance Oftomenne comme de toutes les Nations 5 
eplo à Porigine de la querelle ; mais il eft bien à craindre ‚ qu'une funefte faralité 
fri; NSe le plus grand nombre dans ces malheurs & angoilles, dont à-peine elles 
br.De pent d'erre fortiës, * | _ En 
Diens El Côté, la Porte n'a rien négligé, dans ces derniers tems, pour fe eoncilier 
ello Slilinee des Peuples Européens. On fgait, qu'elle a ouvert À presque tous les 
eure le palage des Dardanelles, & par-là la Navigation de la Mer- Noire, La 
wee pees qui en eft réfultée au préjudice da Commerce Zwrc, a fait fentir l'impor- 
De de Privilege accordé avec profufion aux Etrangers; de forte qu'il a été jugé équï- 
ele décharger en revanche les Navires Zwres, paflant par le Canal, du Droit de 
[Voi quel ils éroient aflujettis: Cette dispofition a été prife au commencement de 
"beft: a déjà produit le meilleur effet en faveur-du Trafic Ture dans-les Ports Ruffes. 
lee deur de France, le Général Brune, cherche en ce momeft à.obtenir de nou- 
t rr Aeeffions encore en faveur des Négocians de {a Nation: Il a propofé pour cet 
ite d faité de Commerce. Le nouvel Ambafladeur d'Angleterre, Mr. Drummond, 
rnc, Vaples, a relâché A Athènes pour voir les célèbres Antiqirités de cette Ville. 
tk Dan Ourier Britannigue pafla par ici pour les Zndes-Orientales. * 
tt Core Notre Port, une Escadre Zwrgue , forte de 5. Vaifleaux de ligne, 6. Frégates 
rame tes ‚ eft prête à metcre À la voile pour Archipel, afin d'y lever le Tribut at- 
Ë Ap. Protéger la Navigation Oftomanne, * en : 
ok RAIT rune Lettre de CONSTANTINOPLE du 5. Mai Cécrite par un Francois.) 
diethon Mbaffadeur de France jouft ici de la plus grande confidération'; dans toutes les 
netic” le Sultan & les Grands de la Porte lui donnent des marques éclatantes d'unè 
te elle Particulière, Cet Ambaffadeur montre la plus grande a&ivité; il a presque 
Nr opt ent des Conférences avec les Miniftres Oztomans, & tout annonce qu'il fe trai- 
peer, ets d'une grande imporumee. Quoique rien n'en transpire, on eft fondé à pré- 
ig) LUL fe nécogie un nouweau Traité d' Alliance , qui fera fuïvi immédiatethent d'un 
hd, ommeree, Ces objets feront, dit-on , réglés avant [arrivée de Mr, Brum- 
Be 1, UVel Ambaffadeur d'Angleterre, qui eft attendu ici dans peu ” 
„te Vin LAN, le 26. Mai. Le Général en’ chef Frangoïs, Marat, refté jusqu'icì en 
N dans Ni Part aujourd'hui pour Bologne. On aflare, que le Corps-d'Armée, raffem- 
Dire U Romagne , va inceffamment fe mettre en marche. A Gènes la Nouvelle de la 
lon; Es Négoeiations entre la France & VAngleterre a produit la plus grande èontter- 
€ Moniteur Ligurien, Comme pour peindre le fentiment d'effroi; avee lequet 

















tes Genois envilagent la Guerte , a pris pour Epigraphe= Bella, horrida Belia! ’ 
République Lfalienne „ dans fa Capitale fur-tout, fe mêlent aux levóes de cl 
aux autres préparatifs Militaires ceux d'une grande Fête Nationale, très - pro®i”, 
ftraire l'attention des. aux de la Guerre. Des Avis. publics annancent la été: 
par un Déeret de la Con/ulte-d'DBrat du 2. de ce mois, en mémoire de la fOD 
de la reftauzation de la. République. Elle doit Ctre célébrée tous les ans le pre 
manche de Juin ; cette fois elle le [era le troifiëme, afin qu'on-aitle vems nécelfs 
les premiers préparatifs. Un Ze- Deum folemnel; la dotation de 40, Filles Cé 
res; des Courfes de Chars, à clieval & A pié; des Ilfuminations, grandes DEC 
repréfentations allégoriques au grand Théâtre, Bal gratuit 5. tels feront à MW 
tails ‘de Mm Fête, Voici le Décret, par lequet elfe a éré établie. _ rs 
Exrrair des Régitres des Délibérations de la Confilte-d'Etat. — Du 2. Ma11805-{, 
ss La Confúlte-d'Etat, en conféguence de initiative Conflitutionnelle: Confidiif / 
tous les Gouvernemens civilifds, fpécialement-les Gouwernemens Républicains , ont His 
Fêtes de reconnoiffance publique en l'honneur de la Divinitd, & des Iléros &* des-t 
ent bien metrit! de la Patrie, afin de-conferver-par ce-moyen & d'ezeourager Vefprit zb 
ratère National; que la République Tealienne a ux jufle fujet, dans tes Fafbes de fä 
5 de fa reffauration: Deécrète. *° de 
__s, Dans une Fête Nationale, qui fe renouvelle-tous les ans le premier. Bimanchê, 
“Je Gouvernement, au nom du Peuple Ztalien , offre des ations de grâces à Dieu de 
gnages de reconnoiffance à Vapoldon Bonaparte, Fondateur & Reftüurateur de 12, 1 
que; diftribuë des Prix à l’Induffrie , des Dots aux Filles des Citoyens, qui ont big 
de la Parrie; célèbre des Jeux publics. Le Programme de la Fête eft annoncé ‚ch 
née, un mois d’avance. ** goot 
„ Les Miniftres de Intérieur & de la Guerre, chacun pour ce-qui Iè concernés jenlt 
gés de Pexécution du préfent Décret. ” (Sigué) MeELzZI, ict -Préllig Ö 
PARADISE, EENAROLI, Moscarr, GUICCIARDI, Coufeillers. CANZOLIs en 
De Basrne, le 26. Mai, Un Courier de Paris, probablement porteur de Delf 
relatives À la Guerre avec I'Angleterre, aft arrivé à Fribourg le oo, de ce moïsr, fl 
d'y remettre au- Land- Ainman les Lettres à fon adreffe, il en avoit remis d'autres 
ne au: Chargé- d'affaires de Frances. Ìl faut efpérer, que cette Guerre ne préparé 
‘de nouvelles fecouflës à la Suife, dont les affaires invérieures commengoient EN ig” 
ranger paifiblement. Les grands Cantons stoccupoient en ce nioment de la novi 
de leurs. Députés à la-première Diète Suiffe , d'après linvitacton fuivante du Land: 6 
LETTRE-CIRCULAIRE du Land- Amman de la Seiffe aux dix- neuf Cast? ‚d 
…, L'Aâte de Médiation indique U’ dpéqwe de la-réunion de la Diète. P'ai honneur, py 
dviter à envoyer vos Députés à Fribourg , pour y prendre flance à la Didre-gendralt bs 
a. Juillet prochain. Cette première Sefhon. devant. pofer les bafes, fur lesquêlles 5 ik, 
L'état Politigue de la.Suiffe, tant pour fes relations intérieures que relativement afs w)) 
FP à fon-avantage vis-à-vis des Puiflances.étrangères, il me. parolt important „Ipse y 
Putds foient munis Par. vous d'Jnflrutious fufifantes pour.traiter. ces. différents obs Pf 
Diète-aura-à s'accuper efentiellement: 10, Du rang des Cantons de la Confédération sad f 
gifférents Titres qu'il leur conviendra d'adopter, tant de Canton à Cuunton gu ge fi 
dat Puiffances êtrangèress zo: dê.la- nomination d'un Chancelier & diu Grefper: dé fi) 
40. d'un mode d'organifation pour les Milices,des Cantons; 50. d'itix Coneordat Ecedtff dd 
ncvefitd par les. changemens, quitant eu lieu tant en France gaen. Allemagne ;:69: des of 
d Alliance, avec guelgges Puiflances; 7o. des Traitds de Commerce avec les PuiffanctS ; prs: 
go. des Capitulations Bilitaires quelconques à rdvifer, à accepter, ou à propolt! saf! 
„Agens Diplamatigues ; 100 d'un arrangement pour. la fôurniture dès Sels uur fe 
110, d'un arrangement relatif duz Pofles, ** : ie ës 
“ Pai de plus l'honneur de vous inuiter, MPESSERUR'S, à fuite connoftré è tr 
rar vos Députés, vos opinions fur ee qui vous parottra devoir Ctre avantageurs ! vl 
ctonfldtration gu'd votre Cantom mêue. Ye voiùs prie, M'Essirumrs, de recevol gt 
ranct de me haute confidératiouns * Le Land-laman, (Siené) Lours DAF ef 
De Paris, Je 16. Prairial" (55 Fins), Chaque jour apporte dè nouvelles ed 
de-Penthouflosme-d’un grand nombre de Francois pour la Guerre-contrel’ Anglf gigs he 
fe wanifefte-fur -tout à Paris. Par de nombreufes. Souferiptions pour la Conftft ee 
ces: Bateau: légers, deftings à une descente fuúr.tes-Côtes ennemics.… Cere: idéE 148 
gue- hazardeufe qwen feroit Vexécution, eft généralement eccueillie,. Elle Kd 
seze heg uco up daus la-Réuuion remargpabie , dont voici les détails.pnbliés pares" 


en CP 


ES 
NES 


ye Ah e 
fj ijs Prairial (30: Mai, ) les Militaires , Membres du Sdnat-Conferwatenr Gar Core 
ners & du Zribunat , fe font réunis à Tivoli pour diner enfembie, On penfe bien, que 
turrs SS de Ja Patrie, les circonttances où elle fe trouve, Ont occupé LOUS les efprits . 
Alg LOUS les coeurs. Aù DelTert on a porté les Santés fuivantes, d'aprês le commande 
5 le pe $ fignal du. Vainqueur de Valmy, du brave Kellermann, qui fe trouvoit le Doyca de 
Troigs ufe Troupc: 10. d la Républigue: 20. d. Bonaparte-le-Grand: 30. duz Deuxième 
"dur Me Confuls: 40. d Lharmonie entre les grands Pouvoirs, entre tous les Erancois : 
Gouvernemens amis de la Paix: 60. A la Liberté des Mers: zo. dla profperitd die 
es 80, Auw Armies de la République: go. Au Brave, gui descendra le preuter jer 12 
Mem, du Peuple uivlatenr des Traitds. — LC Général Duroece, qui avoit éré invué pa 
‚Do 1@s de cette réunion à venir y. prendre place, a été chargé, de la part de tous, d a 
Sterpet don ‚ qu'il a promis avec plaiftr de porter au Premier -Conful, ave les temoignages 
Yen & d'amour de tous les Convives. Ces Convives croient;, parmi Jes Permit 5 les 
tar Kellermann … Pérignon , Serrurier, Lamartillière, V'Espixaffe, Rampon, uubois, 
Bens Cnca, Dubois- Dubay, Diédelay-d'dlgier, Ke. Ke.; parini les Légiflateurs, les Ci 
Zie CStinot , Pacopin … Ligneville … Lefranc „ Latour- Maubourg. , «Juguis „ Nattès, 
MED Tänteuu, Toulongeon, Regnaud-Lascours, Bardenét, Travauêt, Terrafon „ Da- 

Spalidres , Sapey Duhamel, &e. &e.; parmi les Zribuns , les Citoyens dugufie 
Cy u, Felis Beaujvur Lerof (de POrne,) Chabaud-Latvur „Carrion -Nifus „ &c. Kc. 
bour cent confolidés, 48. Francs & trois quarts. 


d . 
Nimac Harre, ke 8. Fuin. Le départ de Mr: Lijon eft fixé à demain. Quatre - mille 
Ont ee de Troupes Bataves vont fe réunir en Over - Tel" aux Proupes Prangoifes, 
Nteten Atnover velt déjà rendu à: ces dernières par. Capitulation.. On ajoute, qu'elle: 
Der cur Hämbourg && Brème. 
Ù en VDE, le 9. Puin. Quoique, par les dispofitions des. Commandans Frangois 
des Ps Srtu des ordres de leur Gouvernement, qu'ils ont exécutés, la communication 
de oideboes entre arwich & Hetlevoerfluis foit abfolument interrompuê, les MNonveltes 
Sequet PRE s du 1. de ce mois nous apprennent cependant, qu'on fe factoit „ que les 
Alles ls diétenus à Calais, feroient relâchés, & qu'on contiuueroit d'y recevoir les 
Wie „S“angoifes. L'on fondoit cet efpoir fur l'arrivée du Paquebot, ZAuckland, eu- 
ra: Mai à Douvres avec des Dépèches-du Commi8aire Mengaud , qu'il ya apportées 
‘Ae PRet == Les mêmes Nouvelles nous apprennent, (fans ajouter le nom néanmoins, ) 
vens Seadre de 1 Amiral Cornipallis venoit de faire ta capture d'une Frégate Frangoife 
KN t des Indes- Occidentates, qu'on eroyoie précédert'lscadre de fa Nation, reve- 
U nk Antiftes & de St. Doiningue. — Le Natnralifte, Corveue Francoife, quia fait 
bie jige Paur des Découvertes & revenoit en dernier Heu du Porz-Fachfon & de ki 
Te le 5 Botany , a été amenée à Ports;nouth par la Frégate ; la Minerve Malgré- 
N: eli des Gens & la généreufe décence, qu'on obfervoit jadis entre les Puillau- 
te aneetantes, femblent avoir fáir place à des mefures, diamétralement oppolées à 
Won Mique fagon de penfer & d'agit, il eft à croire néanmoins, que la proteétion , 
Me à donner avec quelque écfat Àà Vavancement des: connoiffances humaines 
Naeturatiffe fous une fauvegarde, que lanctenne Loi des Netions ne ren= 
Dy S auflì efficace. En 
“la Depéchede Kord WuirworTudà Lord HAWKRESRIRY dif al. Flvrier18o3r 
apo Prétdnds pas fuivre tous les raifonnemens du Prsmier-Conful en détail : Cela tet 
Ne ders iele par l'iinmenfe variété dé matières, qu’il prit occaion de meler dans te discours. 
M éroit Evidtmment dé me convaincre, que de Afalte devoit dépendre ia Paixron: 
> & en même tems d'imprimer à mon efprit une forte idée du pouvoir, qu’il aveit 
Ey. a tins, de nous porter dommagt tant dâns Pintérieur que chez PEtranger. ” 
Amien DEÀ Ia défiance & à la jatoufie, qu'il dit avoir: conftamment régné depuis le Traité” 
Ue JC remarquai, qu’après une Guerre de fi longue durée, fì pleine A'amermme, & 
qe Pe manière, dont il ne fe trouvoit point d'exempte dins Iliütoire , il étoit na- 
& Empe, Fégnät de l'agitation à un. degré confidérable, comme la: Mêr rette houlcafe après. 
da anerg > mais que cette agitation fe tranquilliferoit infenfiblement , fi la ae de par 
cen RN Re Peèntretemoit; que je ne prétendois pas décider, qai avoft été PAkgrefeur 
le gips erre de plume, dönt il f& plaignoit, & qui fe fgutenoit toujours, qwoiqu’avee 
hoge, eee » qu'en: daglèterre elle étoit indépendante du GOE ‚& qu'en 
ars Ario toit lame & le fait dù Gouvernement. J'y ajôutai, quit Uloit convenir’, gqne 
tre Rs des nrotife dé-défAnce à I'égard de Ja Francé, vels qu'om n'en pouvoit allëzuer 
Rerprig us ; & jatlois- apporter les exemples de l'accroifement de Territoire & d'inAven- 
Ar. la: Fraucé, depuis la Pais, lorsqu'il mincerrompie en: difant„ C*-je fuppote 







scrtee wons vonler parler au Pitmoer & de la Se'fey ee Jont des bagatelles; ** Zee 
tont en Arangois dune la Deépêche, winti que les tuivants, qui font tontisnési DA 
„…. devoit Pavoir prévu, lorsque la Negoetarien éteit en train: Fous n° Hen pas " 
Tu hester “cette Heure RN hs rr 2 ‚ et EE: 
‚- Vatteguui alors comme caufe de méfiange & de jdloufie l'impoMihilité dobteni 4 
vu quelque Corte de redreffement ponr qui que ce loirt des Sujers de Sa Majetté. 15 
manda , a quel égard? & je Jut appris, que , depuis la fignature du Traité pas unt 
Rritwiniger, qui avoir fait quelque réclamation, n'avoit été fatisfait guoique out 
vais, Ie trouvant dans la meme catégorie, cùt obtenu farisfactiau dans vefpace dU 
après cette Cpoguc, & que, depuis que j'avois Cié ici C& j'en pouvoisdird autâ dd 
Prédeeetteurs, ) il n'avoit pas dre, obtenu une feule Reéponfe farisfaitante aux inne®. gf 
vepréfentations, que BoUS avlons été dans la néeellitg de Faire en faveur de Sujets ril : 
Zies.s concernant des Propriètes .détenuts dans les Ports de #rwsce ou nilleurss fa hf 
même pour un pareil craitement une ombre de juftice. Un tel ordre de chotes, oid 
n'etoit pas tait.pour infpirer de la confiance ; mais au contraire il devoir caufer-de 18 Pd 
ce. — eci, dic-il, devoit être atsribud aux diffienltés , qui aecompugnoient natuf wt 
des Procidures de certe ctpèee, lorsque les doux Parties te crovoient avoir droit Mt 
Pantres mais il nia, que de tels délais putlent -rétuiter d'aucun manque dinchinatit'ps 
faire ce qui Groie jute & raifonnable. Quant aux Penfions, accordées a des Individö gi 
vais ou Suifes, je remarquai, qu'elles aveient été donndes en récompente pour des End 
deja rendus durant la Guerre, & tres-certainement point pour des fervices actu€ 5 WE) 
„oup moins pour des fervices , tels qu'on l'avoit infinuc, d'une nature, qui répuê Wi 
fentimens de tout Individu en duagleterre , particulièrement à la loyautd univerfel i 
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connuë & aux-principes d'honneur du Gouvernement Britaanigue: Que, pour C6 qì dt 
d'une participation quelconque à des Lndemnités, ou d'autres. Poffeitons ucceffoinis 5}, 
Ed 


S. M. auroit pu obtenir, je pouvois prendre ur moi de l'afferer, ** que l'ambieicr 
… la. portoic plutòt à conferver qu'à acquêrirs ” & que, quant an moment le plus 0 
pour renouveller Ies hottilités, Sa Majeltè, dont le (incere défir Groit de maintenir {CE df, 
dans la jouïtfance des avantages de la Paix, confidérervit toujours une parcille melvin? 
me la plus grande des calamirés; mais que, fl S. M. defiroit fi Fort la Paix, il ne all 
chercher la-caufe de ces dispolitions dans quwelque dilhiculw, qu’blle trouväc à fe Pr 
des Alliës ; & ce-d'autant moins que toute la mafle de moyens, qu’il pourroit cire F B 
d'employer pour fe procurer de tels Allies, afin de rendre peut- êrre des fervicCs es 
proportionnés A la dépentc , fe concentrcroit toute entière dans le fcin de ringlld 
lui affureroit-un accroiffement proportonné d'éuergie dans Pexdeution de toutes IcS-® el 
fes, pour lesquelles, de {on propre chefs elle voudroit faire des clTorts, — LorsdiuF 
Fusà cette partie de notre converlation „ ilfe leva de fon fauteuil & me dit, qu'il donne ed 
ordres au Géucrat dudrdoffy, pour entrer avee vous, MyYLoRrpDs, dans la discufie? „if 
objets meis il fouhaitoit, que je FutTe informé dans le meme tems de fes motifs, & €? vnd 
de fa fincérité, plutôt par lui-même que par fes Mtaittres, Alors, après me convert 
de deux heures, «durant ta plus grade pardie de laquelle il parta fans interruption > hed 
trctint quelques peu de minutes fur des fujcts indiftérents, étant (À en juger par pextf 
zefté en affez bonne humeur; après quoi il fe retica. *’ 4 A 
…, Telle fut, X-peu-près, autant que je puis me le rappeller , la fubftance de cete ff 
verfatioen. <1 faut pourtant obterwer, qu’il n'afeâa point, ainft que W'avoit fait Mr: PA 
deyrand , d'attribuer à la miffion du Colonel Séhafliani des motifs uniquement commtfo id 
mais qu’il la repréfenta comme devenuë néceffaire , fous un peint de vuc Militaire » f 
frakion que nous avions faite au Traité d'Amiens. — Jai honneur d'être &c. ge 
EE CSigné) Wurrworttg® 
‚‚ P.S. La converfatton ci-deffus eut dieu Vendredi dernier; & ce matin j'ai vb, wr 
Talleyraud: Ml avoit été chez le Premier-Conful, après que je Peus quid; & il mp 
que celui-ci avoit été très -fatisfait de la Franchife, avec laquelle je lui avois fait mes ie 
vations fur ce qu”il venoit de dire: Je lui dis, que, fans entrer dans aucun detail vlté Pl 
ce que j'avois dir au Premier-Conful contenoit en fubftance laffurance de ce, dont EA 
{arois qu'on ne pouvoit avoir aucun doute; fravoir, des dispofitions des Miniftres de vo 
prêts 2 éearter tous fujets de discufion, toutes les fois que cela pouvoir fe faire f? cd 
Loix du Pars, ainfi qu'à remplir rigoureufement les engagemens, qu'ils avoich: „if 
tractus, pour aktant que cela pouvoit s'accorder avec la fùreté de PEtat. Comme cel Ë 
p'iqùoit à Malte & a PEgypte, il me fit entendre , qu”il y avoit un Projet fur le up) bi 
Jequel Pintcgritd de PEmpire Otromau feroit fi cflicacement affurée , qu’il effaceroit t? « 
de donte ou d'inquiëtude, foit à Wégard de F'Lgypte au de quelque autre partie 94% 
es Tats Turee. Pourtde moment, il ne pouvoit pas, dit-il, Vexpliquer davantag®: 
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